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onsieur

(V,
Loiuieur JCe QyVoir i^orweiller D 'tJat

^Lieutenant G•eneral de <lJ olice .

onsieur

e*6<? plus' nohle emploi de lldrt que je culàve serod traite

Joute de contribuer avoo plaisi/xs , *Si le 60/uheur d'un peuple et la

secia^de des Cdoye/ur ne réclamaient sam cesse en vous les soluci -

tuiles d'u/i Jère et les jLwruereâ dun Juqe . Ccst sou*) les auspices

de ^vCciCZCtftlt? votrefïlle quej'ose vous présenta* ce nouveau

frud de mes TaJles , puissent seô doits acce/zs vous délasser quelque

fois de vos Immences Trœveaus . et vous rapeller lHommage de

mon tuile et de ma uxeconnoissance

.

Je suis avec Respect

V_

o-'v Lonsieur
Votre trej humble et

freâ obezosant oervitëkr

GRE TRY.
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'SFAUSSES
APPARENCES

OU

L'AMANT JALOUX,
COMEDIE .

ACTE I
IR

Z*e T/iédtre rcjoracrenle une chamire avec un ca&ineÇ, deuoiportes etune/enelre arillee

a liE<rpaanole •rpaat

SCENE irERE
-/> O

l

} C/Z-s , a*r<sur,eérahvif une le/tre'Ç

Pcu/a oui est /ait. -Payons ce aue j'ai écrit,

(pùï la letâv ) )) Seù/murDonDieque mon très

c/icr anu. après un voj/aae de aualremois . me

Uoda en/vi à Cadix. J'ai appris en arrivant la

nwrtdnionpaMvrejfendre , noû^ea//ocié Z>ieu

veuille avoir son ame ! au de/neuruneila Sien /ait

les choleo, lia tout lad/e àma tille , les centnulle

piastres aui sontdans notre commerce, etun mo

ùdier eonside/^ahle . Je crains sciucmcntau 'il

/teprenne envie aZeonore de se remarier etde

retirerses/onds. T^ous juyex^ lien, mon cher'as.

sode, aueyene nealùye/\u ne/ivou/* empêcher

ma /die de centraeterunsecondmariaye oui se

roitsi co/draire a/ws intérêts, etauej 'employé/*ai

tous les moyenspour t'enaayerarester veuve, cl

aremplacer/eu son époucc dans notre associa -

don;moasparmalheur cllee/l/eu/u:, et indépen-

dante, sonprenuer mariaae a étédaU contreson

^ré.clle voudrapeut-être s'en dédommager.

JVour avons ici unjyrandnomlre d'Ot/îciers

François,- ils. vont /aire la auerre contre nos •

ennemis lesJ^râiaais, etlvus les maris eé

lespères fontdes voeuxpour leiwprompt

départ, de laise les /nains de votre Jeianeu -

rut, et suis sen tres-humhle Scrvùeur

{il vue li l-Ure) Jaci/de / [ilécrit l'adresse.}

^du Jeiancur Don Dieyue Jlfercado ,JVé'ao -

cuvit à la JTcrœ Crux, au niexiaue ))

.

Jacinle / - les- visites de ce 2)on -sdtlcn*~e

m 'uiauiettcnl. - On dit au 'destyeuue, luen -

/ait, d une haute naissa/u:e , et sans /orùi -

ne .
- Zconore a le coeur sensille . . Jacuite /..

Celte /die doit en être xnslrùùe - // /aut

la aue/lionner . du ...



SCENE n.
Lop&c , JaciiU&.

Jacinte

.

Mevoilà , Monsieur. - Fous sortes r

Lope^L.

Oui,je vais varieraceCapitaine qjapartpoiq? le

Jfeocique. que Cent Zecmei'e ?

Jacinte .

Elle sepromène tristementdans sonappartement.

Lope^t.

Oaoi / tour/ourspleura/it le de/unâ

.

Jacinte

.

Oui, le deïunt, vous lave?C devine

,

Lopetc.

colv>x° i

Cependantellene lâimaztpas excèssivemerUr.

.

Jacinte
.

,

JVbnpasde son vwanl, niais depuis au de/lmort.

Lope^t.
Jacinte fparle moi avecpane/useJVe cercnt-cepas

plutvtmon 7etouroui afftiae taMaîtresse ^depuis

sutmois quelle eflveuveelpendantmenatsenee,

n'aurait-ellepas écoute lesdoueeursdequelqueGa

-

luit, quetau 'aspirant, quelque. .

.

tJacmtc.

Gel,' quelleulee /pendant latsenee desonpere /

Tmepmnteraisonnavle commeyelk/une femme de

uuwtans/ah /Jfonsieur /

%lOlTS

Ohoe

»I» » * *
, i* >

TïotoTlS

J17TIS

cl Demijeu ,

T~i

Viole
PP^ m ^ JEZË^ m ^ *—

?

*Ë
J~i

JEl

mmsi * m "' w" \w \i&^m z
Basson

Jaenvbe
^ndantino

\ \ Basse

ëg*—-* ee & -T

^
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Lapent.

Non,en vérité , d'acuité.je n 'cuvas voulu laaz -

/ter, Mais je volt que/'ai etedans l'erreur. Tu

m'en a convauicupar des raisons sans réplique,

et tous les discours au 'onm 'a tenu dansla Fille.

1 iJauznte.

tfoné
L

rouit . sur maparole.

Lope^t
j'en suis persuade. .

.

Depuis troisjours que vous êtes de retour

icv, vous nepouvezpas savoir les chose<f

mieux que moi ; eùvous ne croyezpas que

je veuille vous tromper

.

Lop&ïL.
Tu n'en e/bpas capable. -D'ailleursje n'avais

j.

pas infléchia laqe mur de ta Maîtresse .

^4-t-eue lien wujt ans 7

Jacuité

,

Oui, Monsieur , et moi aussi.

Lopetc.
Thalle . 'et toi aussi /voyez ee que c^e/lque

ui médisance , calomnier deua remmes aussi

sensées/deux matrones, meparler dwi

Bon ^dlenze... hem... qu'as -tu, mon en/anti

tu me parais Irouvlee

.

Jracmt&,
]

Moi, Monsieur ïpoint du tout.

Lop&c

.

Tune connaispas ceTfon^îlcnjce ?

t_V ClsCZ7ZCô/
, Àpart

.

Le meuccrenarderi saittroppour au nu?r le lait.
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ilfaut chercherày donner une tournure*

L-Op&TL. :

He bien?
» ,

Jouante

.

Otii, Monsieur...je. ..je eomuusDûTi-Alûrv^c..

.

ebrtiême beaucoup.

LopejC.

Jh.'parlens

.

Jacmte.
Iln'e/lpàis dans cepays -ci, uplallevc voirscn

oncle,quie/l bien nehe,ctbie7i malade .

Lapent.

Etcette absenceasurementpitcouler deslarmes?

Jaunie/.

Jevouc^enreponds. Sasœur Icibienpleure,

LapetC.

Sa sœur /

JaarU&.
Oui, sasœur. Don, ^dlan/ce e/l lefrère de

Donna Isabelle.

Lope^i.

Tuveux mefaireconnaître foute saparente '.

Jacmte.
Jft .

' Monsieur, si vous cennaissiex. Isabelle,

que vous la plaindriez /

LopejC.
Je hplains d'avance. Que luce/td arrive ^

Jacintey.

Son Tuteur veia l'épouser rnaifore elle.

. LoptcVL.

Tu m'attendris
. -Revenons aBon,^ilowCe.

Jacintc.

Cevikan Tuteur la dentenprmee dans uncluv-

teau à un quart de Heu de la Fille . On le voit

de nvtre jardia

.

Lope^L,
Oui . ce vieux donjon Jlats enfin. aDon^dloruze

que venait-ilpure chex ma pille

,

2

Jadnte.
Je vais vous le dire, JTcnsuucr , comme

Isabelle est la/me inàme de ma Maîtres-

se, son père est venu quetquepns icipour

,
- Toila fout.

L op&c

.

J'entends.y 'entends.Icancre ne recevoit les visi -

te dupère, quepar eyardpow* la sœur

.

Jacmte,
Précisément, comme vous voyest iufle /

LopesïL,

Fais que tunepense. . . etsûrementces visites

delOondunvîte ennuyaienttapauvreMaîtresse'.
9

Jacmte,
Oh.'je vous en reponds,

LopesC.
Et luza, ilpudy metlre ardre,- elvour que le

frèren'ait plus deprétextepour venir impor -

tuner nuipile, àin'as qu'aprœr foc sœur, de

mapart, de neplus mettre lespneds che/c

moi, entends-tu ma mie %

Jacmte.
Comment. Monsieur/ vous voulezprwermaMai -

tresse de la ccnsotatumde voir samedleur arme ?

Lopett.

Si ta le trouves bon

.
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SCENE III
ê

Jacrnte, seul

.

Ouf/h voila enfinpaiii. ïhri'afaitpeia. J'ai

vaidzLmemoauerde lui . mais ilme la bien rendu

.

Voy&iL comme h vieillesse efliTisee.ilri*yapte

troujoursau "il ebbici . etilifoztdeja tout. Un dirait

juilefbvenu du,Jffexzaue ee^jrespour nousJaire

enraaer, Monroleva devenir très-C7nbarraffont.

Ce vieillardsera toujours aucc aguets, Don_j>

Alorize qui eftjaloux- même de son ombre, va

nous assîeaer sanr cesse ; etmaMaitre/je. loti -

-jours tendre, toujours timide, égalementexclaveJe

l'avarice dun père etde lajalousie dun amant,

n'aurajamais le courage de prendre lai para .

Comment arranger tous ces qens-la, ensemble?

c"efb Inenaiffieue', etsans le chambre des aeci-

dens.. Mais que voisje ?Domui Isahelle.

SCENE IV.
LesActeurs précèdent ,F LOI Lt/CIL , levée a la

main, soutenantJj>aielle

.

Florwal,
Ne crazgnetC rien , Madamejevous dejendraié

contre toute l'Espagne.

Isabelle,
^dfi/ Mbnsieia;'Monsieur..vous

n

y

éteâpasllefe^

Florival.
des lâches nontpasfaitde résistance, (il cwrt

• prendre un fauteuil peur Isabelle , tandis aue Jacmte

la- soutient

.

Jacirti&.
Fous uzv, Mademoiselle/par mielaccident/.

.

Isabelle

.

Cours en avertir ta Maîtresse.

Jacînt&.
Oza ; mais renvoyer ceJHonsieur , car nous

avons ie: vere...

Isabelle.
r a . ne crains rien .

1=

SCENE y.-
Isabelle, Florwal.

Isabelle,

Je commenceà re^pi/*ei\ Non jamais, jamais

je n'ouilierai ce- queje vous dais,

Florival.
Ce aue vous me devetc/ah . 'si vous cemnais -

<riesc le&ces démon honneur . Je sias Français,

Mademoiselle ;je m'appelle le chevalier de

Florwal. Jepassaispar icijsour aller*jein -

are l'armée en Portugal. dJimancheje vous' vis

a cettefête, etce moment décida de'mon sort.

Quellefêtepour moh/mesyezuz se
>

fixèrent

sur tes votre. . . Vous nyfîtespas attention »

Isabelle^.

Vous le croyez ?

Florwal.
-Ah/ s il êtmlpossibleque l'omeia". ,

.

Isabelle.
Vous vouhejC me dire aue ...

Florwal.
La fêtefinie,je voulusfendre tajrresse.pour

vous suivre'unefoule unportiine m'eloigna dévoila.

Sans amnaltre personne,je auelHcnnais tord

levionde. On mejrritpeur unétourdi , laifou , et

jenejms nen apprendre . Depuisje n 'av cesse

défaire des recherches inuâles nu^au 'a laur -

tantou le hasardacomhle bous mes vœiix,

.

Je neveueepas mefaire uamen/e dufmllc se?* -



- vice quejevous ai rendu . JD 'abordjene vous

çapeur reconnue Je n'en zm qu'unefemmeper-

d'éditée- .7 ax courupar uistutcta son secours ;

mats quel a été mon ravissement lorsque....

Isabelle.

On vumt. il efhvien cruelpourmot de congédier

numprobecteur,mais voies deve*~ connaître l'aifie-
. , . . . ,

rite denosmœwv , *fi onvous voyait ici

.

Floi^ival ;

J'entends. Jeme retire .Mais neme serait-ilpas

possible devous voir, devousparler, de vous ex-

primer tous les sentunensquevous m'avô*~uispiréé,i

Isaèelle.
Jevousdois troppour vous rien refuser.A dix

heures cesou* Irouvex, vous sous' ccUtefenêtre

%

etvous saià*ez~alors toute l'ctenciiicdevos bien\

^faits, et de ma recCTinaissance

.

SCENE VE
U ŒiAflvC f et leurprécèdent? ,

Florwal.
Quelle bonle /ah / que lejour nie pa/^altra

long /

iJaemfe

,

Pai'te^, partez, , Monsieur

,

A LU f lUCltyf d'utile Jsaèettc , et ruio^ a. part

a Aacmte.

Comment se nomme In Afaitressc.'1

Jacuité.

JKa maîtresse , Jldbnsutur ? ma maiaesse, se

nomme ILeowre

,

Florwal.
Tu es cJutrinanle >

( il embrasse Jaemte , lui donne sa bourse

,

salue encore Isabelle et sort. )

19
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SCENE VIL
Isabettc

f Jaeinte,Lev/wre

.

tJ CLLyL/LLL'
f
après un. moment de surprise ,

Ah ,
' que ces Français sont aimables .

'

Isabelle.
Qu'est-ce qu'il- t'a aUtï

Jaànte .

.

Ce au u m'a dit ïoh.'dafaU mieux que cela.

Mais voici ma maîtresse

.

Isabelle.
Lconore.'

Leojïore,
Ma chèreIsabelle , qucic- suis heu/case de te

voir maispar quel bowieur...

Isabelle,
fous savez* quelle étaitmaposition cruelle

.

Depuis l'absence ae monfrère, mon tuteta"

barlare faisant valoir* fous les droits que le

testament demonpère lui avait donnes sur

mot, a voulu me forcer d accepter sa main .

Ce malheureux, sans être rebutepar mes refus

censtans, aose employer la menace. Ce nuian

j 'ai vu arriver le M)taire au efuiteau . On allait

dresser lecontrat. -Alors jeprends le seulpara

quinte reste,jeme sauve, dans le dessein deme

refuaier chez* loi . Mais bientôt monperseeu -

teur est uiflriutde mafuite .Accompaanedune trou

pe de aeus armes, Hmepoursuit. J'entends ses

cns. mesforces m'abandonnent,etje retombe

encore en sonpouvoir

.

JLeonore etJacuite

.

Ah ,' quelle mallu?iir ,

'

Isabelle.
Jenepuisj/penser sans fremu\
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Isabelle.

Leonore piasje compter sur votre amiàe ?

m'accordes vous un a^cue ?

Learwre

.

Ainonuiuaue anue ,' a la soeur deDonAbrite .'.

oui, ououpiemonpère nw défende de vous voir..,

Isabelle

.

De me vom /

Léoiiore.

Jacmle vùmtdeme dapprendre , ilsort dici.Il

est même lieureux que vous ne lay&cpa*rencontre

,

Isabelle.

Ilne me connaîtpas . D'ailàeiirsjesuisenù~œ

par taporte dujardin . vous saveti auej 'en ai

toujours ta clef. i

«

Jaanle,

ytpropos. 'cela me rappelle... eed^rançauf

sait-il votre nom ?

Isabelle,

île ne creur pas,

Jaeinle.

C'eflau 'dma demande celuidoma mai/resse ,

Isabelle

.

Cêflde moi sûrementau'ilallouâtparler

.

Jacuité

.

Mafoi , sans ypencherje éa ainommeMadame ;

' ' ' '

maisau 'unporteje 0010^me metù^e aux ajpiets .

Leoiiores.

jiu*ssitôtaue tu appercevras mon père,

cours nous en avertir.



fc

SCENE VIII.
Leonore , Isabelle

.

Isabelle

.

One d'emèafï'ds
..
je vais voiur causer . êùsi

>
J

mon frère allait revenir.'1

L Sonore

,

Je vous avoue cjueje erain sonreleur arrosent,

aidantqueje le désaxais, fous saveK au 'daloinoun

Favorise lesprétentions devotre tuteur. Vous con -

naisses soncaracier "e impétueux. , ^tu/fi /aùnuc ile

llwruieur de sa maison auedesa rnaitrelle .j?ortant

a l'excès tous lesprejuaes severef de nofre nation,

que dra-t-d de vôtre demarc/ie ?

Isabelle.

ctamais dne me le pardonnera . C'estde ha sur-

toid qu 'il faut nie cacher , car . .

.

tflit U lit , on entend Jacwle oui crie

.

Madame>.'Madame .'Don sllen^ie :'Don ^dlotv^e /

Isabelle ; Leonore

.

vth.'ûcl;

[Isabelle* se sauve dans te cabinet . sans avoir le

lems ae ler7ner la porte bmtalaO:.
)

L
'

i

SCENE IX.
Ledmore, jilon^ce , Jaeinte

.

t/CtC litre
f
voulant' arrêter ^durruAe pow^

donner le lems a Isabelle de se cac/ier

,

dh ! Jeupieur- Don Atonie . que ma maî-

tresse va être contenue /vous aveA faitun

43
bon vo yave ? tous vous porter bien ?

ydloivce, (*
)

Adorait' Leonorc ;je vous revois enfin, et ma

joie e/lau comble . -c
r
i voiurelaujnex, liparâzqer.

L eonor&,

Alon^e,piïuvê&WUS en douter H rue/, 'peutquoi

nepas meprévenir de votre retour 7

yilon^e

.

J'ai voidit vomr siaprendre . - M'en sauriez

-

vow.r tnauvais are ?

Jacinle.
sillet, J^euj/ieur, c'e/l bien malavons de tious sur-

prendre, là part
,J

Jene ergotspas au 'il l'ait vu. -

JPais.pour emter* mie surprise merns aareable,

je retourne a monposte . Jdadame, si votre

père arrive, Don yflensLe passera ...

-JlotisLe,

,

Vans ce cabinet

.

< facilite.

Non, dans le jardm , temr y sereg. mieux ;

entende'£- vous , Jfae/ame ?

sdlOJlKe, ajrart.

Dans le jardut.'

td (tCljllt? / revenant a Don AlontLe
,

avec un air tnste .

Seujnezu" . puis je vousJoue mon corriph -

ment de condoléance ? Pbtre cher oncle . .

.

[ * \Pendant tvute cette Scène et la suivante , ^llûn4~e a lâzr

lortinauiet . Sans avoir rien ai/kiiaue , il soupçonne

crue quelau'tai estcache dans le cabinet-, et ses regardi? se

' /y
'

jettentsouvent sta" la rertc . ce aia cfl 7naraiu>par un —

,
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Atonie

Sa santé e*rt rétablie

Jacuite.
Adieu donc la siuxession

,

SCENE X.
Leonore .vtumxu:

.

Lebnbre.
Virus voue^c , ^.toiv^e . combien la vresencede

monpere e+rt reaoulablepour rioiur,- sans vous

connaître il cfl de?a instruitdevos visites , etil

me défend de vaiur voir ; ses soupçons vontre •

doubler lorsau 'il apprendra vofre retour .

JlOTVLe .

ilnele saura vas,je loi cache même amafa -

nulle , je n'aipointparu cÂe^ moi , et tant aue

mon amour leeaaera, mon retour sera unsecred

pour tout le moiuie . .Mais cepère aue vous re -

doutex- tant,pourra -t-u être inexorable a vos

pnieres ?etunnemlet7 aue lenuen...

Léonaise.

Un nom/vousne cemnaiffejcpoLS monpere . lavhis

iuuflre alliance,fansforâme, noseraztnenafes

yeuœ. Cher^ilon%e,auelobstacle pour nous ,'

^ilon/fe.

Ah.'s 'ilnyy avaitaue cet obstacle à cornaatre,

jù saurais Inen le vaincre

,

Leonore,
Et cruel aulreobstaclepouve^vous craindre ?

yil07lZ£y

.

Tous, vous même. -Fardenne^c Leonore , mais de*

arace dites mot, l'absencen'aurait- ellepas ckan-

' i '. • "

ae tes sentunensauej aipruvous imrpnrer ?-Dav -.

anejt rassiwer uncœur qui aime avec trop de vu? -

lencepour nepas douter* de son donneur

,

Leonore.
hujrat.'pouvez vousmefaire un telreproche ?

MoiuCe.
Cmit/JV'entendez vous vas du bruit ?

Leonore.
Du bruit 7 au?

slloivte ;

Bans ce cabviec

.

Lévnore.
Celan 'eflpaspossible. fous vous tromper.

.

Ahmtte

.

. , . .

Jensws ceràu/i;amsi permette^ , .

.

L eonore,. h «*»*.

fous vous frompetc , vous dis -je .

yilonxe

.

cPod-Mais souffres.

Leonore.
fous n'j/ entreretc pas

.

Aloiute.

t/y entrerais.

Leonore.
Quoi. 'encore^ de lajalçnurie 7

Aloiuce

.

De la jaJousze/rnov
i

' auelte idée/ Cefl voire

seulvtterètqui meejuzde ; aia sait sivotrepère n'a

pas aposte auelauurijrour nous écoute?* ï^imsi.



':

maJqrévotre résistance, d foui absolument. .

,

, LeOnOrCy, le retenu.

Navance^pas ,je vous le défend?

.

Jlonxe

,

Uéferure inutile .

L eenote

.

^i/i',,'ûel :
'vileruie'

.'

'si vous m 'carnet ...

yj tUiL^ty, la* repoussant et centrant vers le Cabinet

.

Jizetinepeut m'arréter , mon parti estpris et..

iZ,a porte- dw cabinet se\ferme Imitaient} , JZ/l bien .'

t t

avais -re tort î

Levnor&.
Et crue vr<esumejc vous de la ?

C& quel enpresume ,'Vousoseume le demande?* ?

[y Cors enHé

45

Ce que /enpresiaœ. 'Quemon maltwur estcer -

tain, auejesuur trompe, trahi,par laplus
j

fausse, laplus perfide des femmes ,

1 1

SCENE XI.
ff

Le<rActeurs vrecëdens . U CtùlfLCc^ ,

t

Jacmd&.
Mon Maure arrive; vile Seurneut", sauvez vous
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SCENE II.

Jacuzle>, Leoiwr&.

fous voila , Madame. ouavez. vûusjait d'isalelle

.

Léonard.
Elle- e/b cachée devis lepavillon dujardin .

Jfoji père la croit partie ,

n

Jaante

.

V

Assurément , maismoi , devinent doitje viens ?

'e lai vu.

Leviwr&.
Vii.

f oui ?
»

Dan Ahmxes

.

L éonore>.

J

L& inalheureuQù ! tu L as vu ï
9

Jacmte.
One voulez vous ?j 'ai lames si/ bonne/. . . Si vous

tramez dans auel étal^d est... heTas .'heTas/ .

L ebnor&.

JEcoûte lien c& aueje te dur f c 'en estrait, Ja -

cmte ,-je ne le reverrai de ma vie, etpe te dépends

de me-jamour prononcer sorv nom . Entends-ai ?

Jaxmt&.
Oui,Madame. Soit. -Forions d'autres choses

.

Ne crazan&z vouspas mie le tuteur disaielle ne

vœnne chercher saprupdle ici ?lle/lvrai aue cet

Ojpcierfrançais hua/ad une si bellepeur. .

.

L eonor&.

Tu ha as varp< "le

Jaewt&.

A
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c \'pendant t amourpourrait bu dernier du couraae. de kunwnaaer c&sozr un entretien. .avec venu?

.

Leonore.
t facilite.,. <ju 'cflce au il t 'a dit ?

Jaante.
Qia ? le tuteur dIsabelle ?

Leonore.
Aon ... ce monstre- ?

Jaante.
Oui ?

L eonore .

Mais , tnOur, . . Don/ Jlc?v££ .

Jaeinte.

Oh . voiur m'avez défendu de le nommer.

Leonore/.
Cidlpour la dermerefois,parles~m 'en ,je t'en

conjure .

Jaante.
3e bien, dlfadame i. .Don^dlonjte ...Dahordu a

carde un morne silence. . . se mordant les lèvres

frappant despieds... ensuite ilajure. . aJi . com-

me ilajure'...puas ilapleure...

Leonore, s^™.

Ah /

Jaeuite.
Puis dm'a ditpi 'd étaitaitdésespoir de vous

avoir soupçonnée, a tort,

L eonore.
Oui, tu dis bien- turends mieucc son espritpue;

ses paroles. Sondésespoir vient, nonpas de

m'avoir soupçonnée, mais de nem'avoirpas con

vaincue, car lingratme croittoujours mfidel/e. en/ut,

Jetante

.

Enfui dmhcoTuure, suevoulais ha sauver lavie,

L eonore

,

Un entretien ,'comment a>t-iï eu l 'audace de

l espérer ?

Jetantes.
Oh /je ne ha airienpromis, etpuuraue vous ne

voulezplus le vow , levais ha dire pue cela

h 'est pa*r possible

.

Leonore , m h^**

.

Jaante

,

§

Jaante.
J'y cours, Madame.

. L eonore ,

Non. ..écoute... cm. ..jeveuez le voir.

Jaouite

.

Le vow /

L éenore.
Je comtois Don Alonzie. Jon oraueil serait trop

nattepar unrefus, il ci^oiraitaueje n'aipas les

courage de soutenir saprésence. Jlaùrdverra/

de auoije suis capable.-Qu 'dvienne. . . Çht 'dvien -

ne recevoir son conje -de ma bouche

.

Jaante.
De votre aoucAe /oui, ce/afera bienplus d 'ef-

fet. -Jfais en atteih&mtje voudrais voir

Isabelle. Tantôt elle a vouhime parler aun

rendecL-veus au'euea donne ace Français.

L eonore;.

A auelle heure doit ilvemr.'1

Joante.
Qui .

a ce Français ?

Leonore.
JVon , non . DonAIon £&

.



Jetante. lîr

duss^itdt mie votre père sera couche.

L eonore .

Monpère ne se couche au 'a neuf
r' heures

.

Jaante

.

ilestvrai , ilya trois mortels quartsd Tieure

a attendre. Je?vazs dans lejardin trouverIsabelle

L eonore
Fa, uiazsprends hienjjarde auemonpère

ne t'apperçowe

.

JasCiiiùe.

On .* ne crawnejc rien laisser moi faire

,

vous verreye aue,.

.

SCENE III.
Love^c , JaemÉe,Leo7W7"&.

L apeK .

Ouvas-tU/'}

Jacintë

.

Eramener aujardin.

Lope^c,
Tepromener aujardin, a lheure au'Jest.' la

ardte dujardin est fermée-

.

Jacmte ,

Eermee /

L opett.

Oia.En voila la elef.

Jaaiite

,

Eh lien donner là moi, cari 'ai besoin depren-

dre lair.

\

Lovetc,
.Prendre l'air avec le serein aia torabe. 'tun'yven- Vbidow se remarier .

' Quelle sottises,
'

81

-sespas, mon enfant . Une santé délicate comr

me la tienne .'.
. te voila mafille ?

Jacinte.arart.

Cettepauvre Isaielle,aueva telle devenir ?

plus de eommunication. - JVous défendre Li

piromenade / c 'est bien dw~

,

Lovex.
Me bien ,Leonere .

' auepempes - lu de laventure

, de tantet ? de notre jaloux ?

L eonore.
Jepenses, mon père ,

que sa maîtresse efb hen

<zplaindre

.

Lopejc.
Ifas. 'sa maîtresse nevautpas mzeuît aue ha, la

maîtresse diaifoupareitnepeutêtre au 'unefeues.

Jeaaae auilsse raccommoderont;.Encoredeux*ou

trois heTas, 'ettapauvre sotte luipardonnera tout.

L eonore;

.

Je ne le crois pas, monpere

.

Lop&c.
Et moi.vois -tu je le vanrais

.

UCZsCl7lt&, 'avart.

Et moi je seraw de moitic.

Lapent.
ïofla ceaue c'eflaue lamour.' tune cannoispas

cettepassion
\

funeste. Tae& bien Jieurezure . .

-Ls tzCs/ttst C- , en soupirant

,

Eeiweiure .'

t/ CLC^tt tic?'', a, part a,Z,eon0re<

,

Fous voïur troublez, .
'trenjejc auevous aliène .

vous trafur

.

Xove/z^.
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Jetante.
Knla une le/lepensée, ettout afait neuve

.

L opett ,

Qu'en penses -tu ,Leonere ?

L ebnore

.

Assurément, monpèreje suis de voire avis,

Lopett.
La, bien vrav ?

Jacvites.

Ouv, Monsieurje vous earevend,Dans ce

momentma maîtressepense toutce qu 'elle £t

.

Maisdans une'beuredïez elleperisera autrement.

Oh. 'puisque tum'enrepondsjen'azplus de doute

.

JmsimafSle, aiconsensa refterdans le veuvage:

L éonore

.

Oia ,manvere, c 'e/lHeamon intention

.

L opet.
Tu m'enchantes. Qjuantatafôrùaie, laisse -mot

seulement lesoin de lafaire valoir; etje tepro-

mets (7U 'en diccans dicr lit sera laphe* riche

veuve de l'Tlspaqne.

• JoyCvile

.

En dix ans dici/la lelteperspecuve/ah/Ma -

dame aue- vûus êtes heureuse davoir un si Ion

père /

Lop&t.
Tuméfias des compUmens . -Jfais Leenore,

penrouai cette tristesse ? tu nu? parau^ aaitee , ma

fille ; c'e/l le seuvetur dupauvre défunt mate

tourmente toujoias 1

Jadnte.
Ah/Mononeur, nenous en parlerpas. Laseule

-idée de ce cTier homme noiur [ette dans*

une afflietion...Teye!iC comme niainaîtresse

eil troublée. Téneic , ven&t , Mada/rie,vous

retirer dans votre appartement.

L ebnore

.

Fermette*, -vous , nitm rere ?

L opett.
Oui, mon enfant, va te reposer . Je^ suis

i

JiicAes d'avow reved/e ta send^dnlite

.

Jacùite.
Consoleyjvous, Madame ,/DonAlon^e va vemr.

i
,

—

1

-

SCENE IV.
Lopett,seui.

Jenesuispas tadupe decette sensibilité. Cen/efl

pas lamortd'un epoiuzqui l'eœate, -c 'e/llahsence

dunamant.Iar malheur cetteaesenceneserapas

Jonque. JesazsqiuzDonAlcnxe e/battendua Cadix.-

Cette clefne sortiraplus de mes mains. Tfus ae

promenade azuardm. C'efl-là sûrementquesedan -

neraientles rendeteveus. -Que depeine , que dembar-

ratrje vais avoir/- la detestahle chose que l'a -

mour/maisj'entends quelqu'un ,

I
I

SCENE V.
Lape/C , Florival

.

LojieK

.

Oue demander vous. Monsieur ?

FtonvaL
Je demande le nfetçneur Lope&, leyal JVcqo -

czant, et leplus honnête homme de thdux

.
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AW me /entes lien de l'Aûnneur

.

FlorivaL,
Quoi / Jfomrumr, c'etlveiur ? mille i 7ardam

sije ne vous ai pas reconnu

.

L oj?ex,

.

Comme c 'c/l lapremière /our aue nous

nous voyons, lafaute n'eflpas arande

.

Qu,'
%
y a^tùpour votre ser^nee ? -

FlorivaL

.

Une misère/, -Moiuneur , unepetùe lettre

de elianae...

Lojoejc.

Fb yans . Deux centpaa^rtrès passées* a

l'ordre du Chevalier deFlorwaZ

.

FlorivaL

.

Ce/lvotre serviteur

,

Lepe£,
Je vous vous chercAer voire affaire,jene

vous lerai vas attendre .

Flv/^wal

.

Oh .

f
tantaudvousplairaje ne siuspaspre/3e.

rd

SCENE VI.
. F^loidval , seul

,

Çè/bclone là lepèredema cÂœ77na7u
te/.eonen^e ;

ah/siparceprétexte/epouvaue lavoir un me -

ment.'cejlavp espérer. -Jlaiscesom,du momsdau

rai le lonlieurde àuparler. - Vbda latèneù'e.-Lope^

nepeutp'ad'ijnwer lâventure de oe matin, eue Ce/l

un Officier Françaisaiua délivre sa fille. -tlme

paraitbon liomme. - o\je m 'ciamaisà lui.'reflure

raie-il la main deLeonoreà celui auxa sauvé

ses/cw~s , son Iwnneui* ?- Vain espou\ f-ll

cr^oira au 'unvd intérêtme aiade .
- Leonore

est \rv riche. - Quel dommage .

SCENE VII.
Jacinte,Flcrrival, et ensuite,

Jcuznle

.

Comment.'c e/l vous , Jfonsneur

.

c

Florival,
Ce/l foi, met ediereamie / aueje t'embrasse.

d)zs -mov, par ton moyenpnasje espérer

de voir Leonore ï

iJacinêey.

Fbtr Leonoref meus voiur étendons l'erreur,

Ce n'e/lpas...

Fksi^waZ,
de saur lien aue ce n^'e/lvas ic& le Hew

du rendez, -vous,- meus mou unpaàenee, .

,

d-j 010tc^C , ouï entre .

Voici votre araent

.

<d aCiTllCçl' , ûLpat'fr, ci^Flûrival

,

Ue la discrétion. ..de la discrett07i

.

Floidval.
Oh. 'cë/l par -la mie^e IrriHe

.

Lapent.
One lait Jfadame ici.

Jaeùite.
de tenais conipajnzey a^Jfonsieur

,

L opefC >

Vas tenir cempajnie ataMntressc . et



scene vnr.
FlorwaL, Lop&c:
FIvrivai\ , a part.

Dans lepavillon dujaraui .'(hieveit&elle dire :

Lope^.
Cetit awztre-wujt- duz, Cent auatre ^wujt-aiiin

-xe et deucc cens . Complète-

.

Florival

.

i

Compte-ton avec ses anu^r ?

LopcdL.
Votre serviteur très bianble . Ci vous vendes

vous reposer un vu?tant ...

FIonval,
* *

Je crams de vous deranaer. - Vous autres

aens xajjes, vous vous couchez de bonne Tieitre,

J-J ULsfcy/C
f
s'eurseyant etprenatitJ'timp.

ûh/ damr une demie heia~e d'zei ,

FlOJ'ival, 'apport.

Doit/ '"*
•

Lop&t.
Fvm&cvous ?

D lOl^lVOt, prenant une pipe

,

de rais fout.

tlaCUlte , a Flenval.

Jevotàs salue, Momneiff'.

Florival

.

ddieu . la belle enfant

.

<JtZCUllC , a part a. Fbrival .

JoyetC durcret, -Dans lepavillon du jardin

Zv OVCïL

.
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Etes-r>ous de l armée a/liée ?

Flarival,
Cm,Monsieur

.

Lcrp&c.
Vous al/ex. donc comlattre nos ewievns ?

cueillir des lauriers 7 Cela, doit fazreime belle
» c/

recolle ? - -Partez-vous bientôt 7

Floi~wal,
Trop tôtpour mon repos

.

Lovett.
Comment donc 7

Floi^ival,

Ali.'mendier Monsieur, vous êtes bien heureu&.'

Jdop&u
Il e/lvraz. je suis dssejc riche .

Florival'.

Riche.'vous posseidetc wv trésor. .

.

Lopejc.
Pas absohmentun^ trésor, maisje suis umo7iais&.

Florival,

Et moi , Monsieur, je me vois a, l'mstantJe

ouitter tout ce oue^i 'aune.

Lop&t.
Quoi.' de l'amour / un auemer soupirant,-

fi donc . Sojujeic aue vous êtes noire alUe,

Flbrival,

Eelas/je voudrais létre

,

Lopc^t.
Jfais vous l'êtes,

Florival,

Oui\.Feus avettraisen...je lavais oublie

.
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SCENE IX
LOp3JC, ensuite JOCÙlt^',

L ovetL,seui,

Poila sur ma vorale unplaisant original-on mrau

que tous les/vus deCaaur sesontdonne lemot

peur venirme tourmenter, lavaisd'abordconçu quel

que soupçon.-Mais cette avanture de Irjaands dms

les cbamvs m 'a rassure. -Four n 'êtrepas encore

eccpose a de nouvelles impertinences , auonsnous

couclier, Jacin/e .(-Elle arrwe.fFerme Sien

touteslesportes , et au'onm'evedle abzpom

-te du<jourfil sort,)

Jacuité

,

Oui, Monsieur. - Le vodaparti... IYavec la clef

de la ardle. -ila sûrementdes soupçons, -il

sera auœ ayuets. - Ses fenêtres donnentsur le^

pardm .
- Cette pauvre Isabelle, que^a-telle

devenir/ Jeule , dans lepavillon ,panaant lamai

se voir abandonnéede* tout le monde /Qu'elle eft

aplaindre .
' - Mais qu 'y /aire ?- Songeons du

moins a sonfrère , oui sans doute s 'tmvaàente.

- ifeufneur

/

'- CeiyneurDon ^lontte /

I
<

SCENE X.
JacifTte ,Aloruce

.

Jacinte

.

ne bien /'Setjneur, etesa?ous revenu de tousvos

soupçons ?Cessere*L^oous en/in defaa^e le éour -

mentdunefemme quin 'a/amatfarme pue vous?

~4lo7U£e

.

Oui, machère Jacinbeje rends /urâee a la

vertu .je sen.? comlum j'ai e'te coupable ,ie

rouyis de mon erreur .
- Ciel fcomme laja/ou

sie nous aveuale ! quoi !j 'atpuvow un rirai;

dans unefemme ,',,, Car enfin , c'était bien

?mme ,

<_/ CZj^flCC/
f apart,

Ilri'en estpas encore; coimauien. (Lmt .

)
Quoi

vous ose^ doiaer . .

.

JIaJJIïCC/,

N'en, dacmte , je n'aipas femeindi^e' doute ;

mais cettey temme> , pourquovme/ la cacher ?

pourquoi/ tant de mystère ?

Jracvit& ,

On/c 'est la notre seered, que vous saurez

cependanten tems et lieu ,

^lonxe,
le ne veuayplus les savoir ; leonore m'ertfv -

délie ,- au, 'elleme/pardonne , etriennemanquera

amon lon/eur

.

v Jciemte>,

Vraiment,je lecroîs tien , mais vous n'y êtes

pas encore -.vous ailetc /avoir dans une' colère...

que^ vous source- lien adoucir . devais fuidire

que vous êtes œz .

Mon&e>

.

dl/ejcnulc/ere; daemte. - Mais. . . dis mot

.

, . qui

est-cejeune Militaire aue// 'ai vu saràr tantôt ?

Jaointe .

CestimOrficner François quiefl venteparler a

mon maure pour a/fauwpot

i

'



J. ton maure î

Jacuité

.

Oui .

v Atonie
Un Otricier Français î

;
Jacuité .

Un O/frcter Français, - Ftvous n'êtesplus

jalûuiL.'^i/b.' tfeianew Dan Alojuce.je crains

que votre mal ne soitincurable. (eU& sort \

\ _ I

;
SCENE XI.

Elle me- reproche? meo^ soupçons .peiaréfre &-

- 1- elle'raisons : mais après tout, ces soupçons

,

quaiau'injustes , sont Us si criminels ? aimersané

jalousie . Non, ce n'e/ipointaùner , -Je vois

de la liamere/on vient. -Ah.'Lecnore-/- Lui ap-

prendraijeHmortdémon oncle 1 an diraije

au 'unefortune ejale amanaissance ?. . Non,

mon caeim en seraitjalousa.- ce/ta l amour seul

Ccrsc/i ut.

99
picje veuxdevoir le bonheur eu j'aspire

\ - J

SCENE XII.
Jacinte , Atomce

.

Jacuité .

Jeianeur, /'ai enfin déterminema maîtresse .& Cs *s

File consenta vous voir

,

Alorvte,
Ma chère Jacink .'je vole a sespied** y aljurer

mon erreur eten oltemr lepardon ,

SCENE XIII.
Jacmte, seule

.

il aura lien de lapeme... Jfais u lolàendra..

.

Je le cannais .
- Cependant, Jeianeur I>cn Jlonxe

.

malgré votre repentir,vos pleurs ,vos qemissemens,

sij 'étais a laplace de maJfaitresse ,je vous. , ,

.

Je vous pardonnerais . -An .'ces hommes / ces

hommes /
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quelparôlprendre

ÈEÉ
]• #

£:

de sa denteur iamour it eaïue j,oner,reiu

=**:
y**- r ^=^= lH—

*

E -tr^r-T E

&*$»•
HÎ ëê F

tiZ
«ii l m—

»

EZfcl±JZ

M S
Ŝ
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Ĵt

mon or reur
•_

— — /»son or reur

%
$*

I'
; Il i 1

^\
-T-

1

-I

i é=ê
p

Tl4

JLarohetto
I -e-

-©-

-«-

tu

X- G -*-» * -t n—+- PÊÊÈH
cros

*-

*' i=g=*
$ teEfefeE* 1^3

col h

i/vw//' de mon a- mie conéen Uiz ouoVe soit u - nie au Jio

r^-f^-
t/SHBr ne mon a -nue conéen te it quolle soit n - ?iie au aiane ob/e t Je son an -

3§Ë
".Ct I

:o:

I -e
cros



155

i

P m§^i
6 tf/fc> tf7J J/z

JLautàûiJ

trmMâm
tfeivrtJ £52E^

,',/

i*6z^^z
8 1

tlj6-^^ ElJ 1
Z3

In ^v//*

2
^*-

- ws=M
HadJOtM

M-# ^2^ '

mf^'fMit"i
^//^ - n /tient plein Je cfnu

1
—

-T-T-

r
1 ment plein Je e/iarmee mo -nient

1
f-T-T-T- V

i#r-^#=p#
?no /netit vlan Je char -

:~^c

HK- ? difeis
// cmbras, ce £ 'Il 'rival

mi&Je - tïl faire son vontu nr

ï^aï!paia
///<> nient

a«- ânes*^E8

^^ét^^^̂ m^^^m^frm

s*-

^ ^B

l(ls>77ûn trappom *

ôonfre BaJoe
mmm

r°f



156-

Qi
à=^U X̂i± L.

F f
.-r—-t

AL
*=£

3 «^

J_

•

£^
*_•>

f^* ^ •
o_«

?w=f p PI p^£&s -f—1- ^ ^ ^
-P--

P
Sgp

f*-*$
<**•

i*:

—%%

gfe^fei

mmïïiàÊhÈBÊàEï E ^f-^r^-T M-I ^0 »— ,
—

1
— — —

—

-. „ . » i
i .. .-———— . .._ . ,. m-

-pleir&aè cViu/w/iûj v L>un lie cliarmed wpTed.lmit d'à/Lu 1 7iied ajtveJ. innt d'al

-

£ E^ff^f^ (• 1»

Ê r'~r~^y
/^'t ' iriûiftenù vleindde cliarmed

=**-

**: g
fe^mfgâ^ s gpëjjg ^4=o,

7/iû/ne/id T)leuw de charmed'

i*

0C<

p**
pleinede c/uif med vleûu de cnarmed

gSFrTËFI^^B-*ZMZ=ZW,

£
*_»

S

m
:*

'ffgggggi T—

T

^^¥^r^^g^
3 ^ ^ n • • •

co:



"É rf—rJ- .fr J N
|
^ 157

P^J^E
/>

R
• *

zT.3ï A— ... -A ^F^r
/^N

^E^^^E^ÉÊËSS m
O—•__. & £ i£?v

E2=è

#.

i=rk^^rfr=^TTffSN

èea Ë

^
JëHP

fe ^i ^#^§b

sm==*:

^f^l^y* -^
fc=C3: i

«

làrnieàûuê nov^e.sortFeét doux

<z Flûi-w-al

ËËi p • I^ _2wr Id^qoit - ter d a van— face ne tfgy -

•~y~E=EbNfrfpiT^
/^

-«2 ^ff^fEèfl^
<UuU4-i-.^ »2F

J^inir le ijoutvr davantage nsiroy*

zzT.

«St Dz>:

%
<w£* a



158

^^^ip^f^^i^^

^ t«fe=J J

w
«
># m ^m m^^^m

>^ê
i*=? ^Y-un+é-

5#£j^|îjP^Tf^^fa^

«
1

'

I~

iW*' y
.

asr=^= TCûlJB,

z=A•*— r"6"M î«
|
> p|T f ? ^i

S

m soyez, lamaù vo - laqe ne soy-

£lAl<û71ZaZ

K
r et —r

MCjaniait) zio lace nesoy estiamaioy a loiuv

if» •-
l -

1*1
l / I 1 l; - | ^-p^rf-f-»p"p- | M^-f:

**
' ' ' 7

je- ne: serrai -pointue -la - - -

JEEsE FtitnT^^
g>?g^F^

/7 7z^ s&vaTooint vo - /#</<? 7/ 7^^
ê

Ç jamais volai? e ne soyez ïamau yaleiuv nesoyez jamaL< vo - -7aoe ne sey-

D^s^^-±±4£ F̂fFr=£='^m i
?

v.*» 1'*#-

"V

^



m J-

159

•cf

y

.

.

Ov
G- m

«L
II m ON

H^ 3P±

ï'*f?t r p7) t 3K

Ê

O^
£g

^N
==F*

*-
i ië^ J- » J^

u. -cal JT?
t

'À

m 4-

'm
4 H0K-J

/Os

il

|
g-H*Hjff î?l * ^-^T^f^T^^T^^ ON

,v.s*x -ft ii, ». . fr -ft "fr -fr . ft -ft ft-ft » . -f-—_•—^—. li . £>l

Ziamaidv o - /#<7<? nesoyez jamauj cl louerjou&

^^^
3S*-ft-ft
4$: ^H^^ff^l P P

p pif

ON J>

\m=i g^rtWri •*-(M=-

point jalozàV jouira W d'un sortit doit

£*
-2bnr lejou-

jpeiïne Jevavointjaloucv jouijM Je d'un sortez douce

BTEP P pl'ppE^TTfTT fz JFFffl^ ^N

tfercbijouit volaçejene o^evazjjovitjaloiicv =r=-

gif^fcf^ »
r^
fr[TH^[

/OS

-F fe
£̂

e^jamaù v-olaye ne soyezjcunaiJjaloucv Four le

PE
l'm-—.u i

r
m i

/r\mm
*

I^



lffO

ES

I*

£*—

'

A?fe* § Cul l^JL®

if
«.

éé>*e *^
5

C0lV.<L ù
,

x

fetei

«: *feL=J
P^F

&m

ï^ m
-**-

ï

•-fm^ #-•-
P ô- prf^r^^r^Tn^

t&r ilcwan^lnge ne sqy&Ljamahi -jaloucc nejoyezjcwiaiJjamcLÙ hao - Ztzyé»

*«—^

—

1 „ — — m m fc u l

**^- "
1 H «

K-m£ r^Sfrppsfl-p i'p
p ? f| vta

3:

»iH
jouter

SgFF^fF^fr: -F- -F- ^
tf

«r

I
M̂



%ei
«

m

il cV/T^T^k«?

?
-t**tjç^i

f^^rîT^f^l^^T
/^ iroy&tjamaiâ

t
jamaié "V o lace nesovez/a -

=3*-
tt*fc= ^â^^S^^^
ei^^^^^ e- p^P^f^^ffFf^
H ne^LryezjainaiJjivniaié Jcl ~ - LouïC/

ym
Fk* *

/ IPIgÈgJ

te
fi*

**-
ffrrn-

vm^
m- ffffrff3r£6*p rrr% m

ë mu
fT**=2 fe £

CL
e- £

if

m*



B^j:
-fFII T

"

g » 1 ' o •

I

»=•: fa
_ /S

=£p^
cc«:

a S 19-*-

'*#:

f^ E32:
6E^ mj4z^

1

f>

'^^E3=zi

/^
rtiffig^

iaa

8:

m &-
©-•-

eM^êe^

fa^n^

5E^
H

—

^fpFPFa
//2^7 - TïienJ pU vnà de charmeJ me me ru j>leuude

m=^^pm=f'^^̂ ê
-i-i

moment vleuu de charmeJ mo-

^mm HH-r-ff#f
nio -

T-=FT-"7

I
^-r-f-'-f^f

^i^^^^^-ir-
7>i<? 77 z^/7^ vleirii} de

ï

«iii



i
^-HbpnM=f4=

.L^r—=vj_.:

r-

.-r—t ^ f^

HP:

-©-* --Pffife P P.a
>***
**=£=

||g|g^^E3s|-^r—1—p^^z^ II

-r-i:

-& •

£-•- Êë

pfflXTfflffiaa EgSlS^pgg
S

*r ^<V/ /'

=*fc=Q
fc*-

«":•:^^ff^rg^f-f
i

r r r i

f •

r %|g

m
cJiurmejpleuw iu' charnuv apred tunt d'cLlIarmej aprej tnnk d'ailarme** oue noire

^y^fpHTt i ÈS
+-•—#

177-j.^]-^^

y*

7Utzru< p Je&yae charmeJ

r_!î:

I*
at T^^T^'~E=

p
#^=^^

vieru plané de cdiarmej

m ^£S^^'1'^^EE^^^,T^+f-T^^g
cJuu^ Triedvledné de chmarineé

•m-f.

'mÊzâ -r—t ^ggBggttfTËfrf^E
î^r

^#
f9- £^P -e

p=>:
-e p^jfc



^L i e^ 4_-_

m im W-^^rl
6^~^ d ^""^

ri <" ^ a "i """^ Q ^*

f~:S^T"^L^P S^TC^U P^-
i

ê P-»-

1ÉÉÉI

I^T-^N
1»-*-

f5=>~
19—»-

WllS

Jhjbjjn-^^y-r

gf^rr^
svrtedtuûiuv.F

r-T

*-, OCv —

fe^lfL^UJ^^

y*j=E

^IT

!# EÊ
£ .-r=±

F ES £AfjLlj

SzQaglS
• • » •

u *£*

"#*-- ~
**4 :_p =^_r "

p :r^v
• .•

je ne u'f - rai januuJnjo la

.tfUll^H
m m €K-

muie ne soyez youitr-vo ~ Iul-

il ne ip e~ 7HLja maies 'vo-laoe

m &• O-r «-. r->

? qe

J

: ^j;r^M-#5p^yg e-r e-r ±x

&££ ^mm



1±S2<
16*5

f fSf
J-rr J . .--J^kafc

f^gliPrPassai

£F±n-rfTQ >:

Passai

Ml«.. ^;.
<5KV e-*- *_CTâ •H

1 )&

!

Éjifc— 1

.
1

r
*'

FZ— 1 1 - I JL

,v^/i f///^ j*e -/v/, nointjci-

«t ^ f̂^^'^giaa
*%
y*

F
•yT^rr'-fri^

^^
#-•-

i

1£ ïo^ ECp
£?

BU
i*: ^p^gs

//«y/?.- 7<?/^? serai pointja

m ©-.

—

F P

f^
, ,

,

nesov -ez, jcv-nid.id rà/.Louas, nesoy-ez jtinuuJ ici-

HHiMS ^
=<^=

Vassca



lffff

m f^ m f=7.

ïfe .1!/

vhis vite

ghfffor rx; r^fefo i f.ir rxpffef̂
»

&*=
n :

S i

ofc^
l rti r-r-ï *-•-

?i
f '

r P] r^=£ « Jd/

„*=Fgt-T

Stzct moment) vleuu de c/harmejmoment pleine de clwj^meé auprès tant a al ~ larmeé

z=3l^^T^"^tT^->

TiT^^^r^"'^tTr ' r M ^ _nU-

X*
_Ui

ta*^aa
É E t Ë E ^

# •

£ SE
-A •

É
£

*
S

»

—

* — ——=r-=

—

— J- _ _' ->- ^_-—.- —

É
é

F
É^E

te^p f
^-^^^^

1

^ffrfTfrf
^

a/Z

woif aprea tuntdal-larmej a-vi'eé tantd'aZlarriieJ a-prêt tantd'al'Alarmeâ

w r//<-'
ig#p



1#7

IJL
iT7'- J -^-

f
:^c

t g f

*^= É^Ê
P. • É= *±

±: r-^~^^-^
#-"-

T*: DZZ1 #—

'

M

# J^-T-f ^ Ê= m L=^
p •

-;-i
?" r-rt"-^ r^i-^~^¥

*

«*-

jj^j^^f^f f r 7
,

fff, f f r-rT
j'oiaâôond dwurort&v douœjoicuiJond d'ururorùiTL douœiaitudonà d'un sorttPi

=f^ff^-rn^^ Pi r 7 r M' r h r £ g
B^

f ti f J-j^pf-fflf- fît #•
-Pi f .f r t

^ jouirez d'TaiiS'orfrsi dûVsaQtnaéàe^ d'iav dvrùtPz douai' joiaéje z, d'un soi1tsi*

^mm^mm^^f^ P—*-t £=£ • •

t

fouiddond d'iavtPortiPL d^ncc^jouuéond diÂiitPorttTi douayjoiaddonJ ShmAPorttPV

"f g @^ .—Ê=ft-
• g

ËSEEÈ gg^ Ê
:==*

/

SI^eÉ
#—

»

_» »,

fc i #—

g

É £ £ # g
te Èfc

L
jouit<dt*z. d'iauportipt doucc^joiaJée/z dwiu^ortïrt douœ doiud-sèz. clutViPOt td*i

m. f=£-- f=**±-l-j=^^. mm



1*

3EE 3=ïJ ïJ-r^S:

r
-&• ^

M^£ 3*-

"P*
•

.
.

i

ELXM m HH I

r,p P p. M

s èa3^£fiîfi

ËIÉB
Jr,

^iliiipgl^
H

i ï

la *n I

!

* I

ÎP^I *

H EE
*•

ij?

ZÊ
i j

h$ _£
•

^

ï =fc g m^m? • «r"










